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Chantage

Au volant de son bus une espèce d’ours bilieux, adepte des Leroux, Malet et autres Simenon. Sa route connue par cœur – deux aller et retour par jour, pas loin de cent kilomètres de sa petite cité au TGV – il a tout loisir de se broder son cinéma aux frais de ses habitués, tandis que la campagne défile.

Sa cible favorite, un de ces prétentieux en costume trois pièces et attaché-case qui vous écrasent les arpions à la première occas. Régulièrement, madame et les enfants l’accompagnent à la station routière et quelques jours après, viennent l’y récupérer. Une belle femme, de beaux bambins, des rires, des embrassades... De quoi te rendre jaloux : toi, ta journée finie, personne pour chauffer ton lit.

Un matin, en gare tgv, une splendide rousse se précipite dans les bras du monsieur, puis disparaît avec lui, direction Paris. Trois soirs plus tard, ils réapparaissent ensemble et ni vu ni connu se séparent. À la station routière, bises rituelles à sa nichée, le respectable père et époux – notre Rouletabille dans son carrosse, à se marrer en douce.

Les mois passant, aux premières loges à chaque séance, une espèce de fureur se met à l’échauffer, l’envie irrésistible d’apprendre à vivre à ce coco. Tu serais moins fier, l’oiseau, si en poinçonnant ton coupon ce brave chauffeur te glissait gentiment : tu casques, ou je lâche le morceau. Pas ses oignons, les cocufiages bourgeois entre deux tgv ? La tentation le démange de plus en plus de s’adjuger le rôle du corbeau sans complexes.

Sa moto à bonne distance derrière la Range Rover plus-snob-que-moi-tu-meurs, filature de vrai pro au cul de la petite famille. Jusqu’à une élégante propriété au milieu des pins : Monsieur et Madame André Dumont. Le directeur de HighTech-Centre ! Il se disait aussi, t’as déjà vu cette tronche. A la une de son quotidien régional : « HighTech crée des emplois dans notre ville » – et offre à monsieur le directeur du bon temps dans la capitale !

Dorénavant, un œil narquois sur le zèbre sans méfiance dans son rétroviseur, son projet prend tournure. Au gré des villages, des champs, des bois, il se paie Mercédès ou Alfa, gentilhommière au bord du canal, fringues, nanas, croisières... La poule aux œufs d’or, le cher directeur ! Jamais il devinera à qui il a à faire.

Certain trajet en grande forme, pas l’ombre d’un bouchon au long des labours d’automne et des bois chatoyants, fini de tergiverser. À travers les troènes tgv, dans le hall, sur les quais, au parking, zoom au maximum : étreintes, caresses, bécots, feu à volonté à l’abri de la foule. Bénie sois-tu, sublime enchanteresse au cheveu flamboyant !

Ses gros plans développés au plus vite, à l’abordage !

— Je voudrais parler à monsieur Dumont.

— C’est à quel sujet ?

Pires que des PDG, ces effrontées ! Monsieur le directeur est en conférence, monsieur le directeur n’est pas disponible, monsieur le directeur ne reçoit pas de communications personnelles à ce numéro. Et quoi encore ? La tête à claques finit par obtempérer, mais si une fois tu peux lui damer son pion...

En attendant, dans ta cabine sans témoins, courbettes jusqu’au plancher.

— Désolé de vous déranger, monsieur le directeur, c’est à propos de la personne du TGV.

Silence à l’autre bout, puis une voix irritée :

— A qui ai-je l’honneur ?

— Mon nom ne vous dirait rien mais j’ai pris des photos, de belles photos très réalistes. Faudra raquer, et gros.

— Je ne comprends pas.

— Vous comprenez très bien. Vous et la personne… Tendrement enlacés...

— Ordure !

— Du calme, vieux ! Je te rappelle sous huitaine. J’annoncerai Hippolyte Corbin et t’avise pas de me barrer ton fil.

Une semaine plus tard, gentleman Corbin, direct comme le veut sa fonction :

— Alors, monsieur le directeur ?

— Vous n’aurez pas le moindre centime.

— Et si j’envoyais mes œuvres à la presse ?

Touché ! Ça vacille chez Hightech.

— Très bien. Vous m’adressez vos... documents à mon bureau. Sous enveloppe marquée Personnel, naturellement. (Naturellement ! Nous n’allons pas laisser votre doux cerbère nous faucher l’affaire sous le nez.) Mais je vous avertis, si je peux vous coincer...

— Oh ! Monsieur le directeur ! À quoi allez-vous rêver.

La vérité, il s’amuse de plus en plus. Pour corser, petites incursions bigophoniques dans les pénates du mari volage. Tu décroches, tu composes le numéro et motus. L’angoisse, tu savoures comme si tu y étais.

— Qui peut bien nous en vouloir ? (Madame, soucieuse.)

— Je vois vraiment pas. (Monsieur, l’innocence même.)

— Tu t’es querellé ? Tu as licencié ?

Rien de tel, ma petite dame. Votre fidèle conjoint, en affaires avec un ami qui lui veut du bien.

Enfin, le pigeon cède. La victoire en chantant...

— Mais je ne vous donnerai l’argent que contre vos pellicules et au cas où vous me mijoteriez quelque coup de Jarnac, un mot reconnaissant votre chantage. Acceptez mon offre, je pourrais ne pas la maintenir longtemps.

Tilt, camarade ! Mais ton mot, t’as beau émarger chez les yankees, avant que tu te le fourres dans la fouille...

Conclusion, extérieur nuit, la forêt de l’étang sous la lune. Les sapins noirs vers le ciel noir, les crapauds coassant, la bise froide hurlant novembre. Solitaire et sinistre à souhait !

Guilleret dans son costume de circonstance, passe-montagne et foulard sur le visage, le maître chanteur sifflote. Sa moto camouflée sous une futaie (André Dumont a été prié de laisser son char à distance), il s'embusque derrière le monument aux résistants. A l’heure pile, emmitouflée jusqu’aux oreilles, la victime apparaît, sans défense au milieu de l’immense allée nimbée de brume funéraire. L’œil et l’oreille aux aguets, il se décide à quitter son abri.

— Aboule ! Fissa !

L’homme extrait de son pardessus une grosse enveloppe.

— Pose ça devant toi et recule.

— Sortez les pellicules et votre mot, nous échangerons.

Il exhibe lui aussi une enveloppe de bonne taille.

— Tout est là-dedans, mais d’abord l’oseille.

André Dumont s’exécute. Lui, sans le quitter des yeux :

— Tu permets, p’tit père ?

Son butin décacheté, un paquet comme il a jamais palpé, il se retient d’exploser à tous les vents, jette sa monnaie d’échange aux pieds de son vis-à-vis et s’écarte à reculons.

André Dumont ouvre.

— Je vois bien les pellicules, mais où est le mot ?

Un éclat de rire lui répond :

— Y a pas de mot, mon pote. Te reste qu’à foutre le camp.

Mais avant même que le fripon ait tourné les talons…

1. Son gibier ironique, un 6.35 pointé sur lui :

— Vous croyez ?

Sans appel sous les sapins déserts, une balle mortelle a retenti. Le tireur arrache le foulard. Ce rien du tout de chauffeur ! Qui aurait soupçonné ?

2. Dans le portefeuille du désormais défunt, un courrier prêt à poster : Madame, votre mari vous trompe. Moyennant une modique somme, je puis vous fournir toutes photos à l’appui. Avec mes hommages respectueux, Hippolyte Corbin. André Dumont en fait des confettis, reprend ses billets, balance le corps dans l’étang, puis rentre paisiblement chez lui.

3. Après l’étrange disparition d’un machiniste honorablement connu de tous, son remplaçant trouve sur son tableau de bord une missive à porter à la police, s’il m’arrivait quelque chose et se met en devoir de travailler à son tour le malheureux Dumont, non plus pour banal adultère mais pour assassinat.

Et 4. Sans conséquence, à la fin des fins, ces variations façon polar entre station routière et TGV. Vagabondages pour le pur plaisir, d’une caboche un peu bilieuse et inconditionnelle des Lupin, Rocambole et autres Fantomas.

